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(le l’éducation. A Chicoutimi, depuis quelques années on s'est 
préoccupé en outre de leurs intérêts matériels. Mais, à cause 
du grand nombre d'ouvriers répandus dans le diocèse, lequel 
avant peu d’années prendra nécessairement des proportions 
plus considérables, par suite de l’élan industriel que favorisent 
les capitalistes, les richesses naturelles de cette contrée, ses 
immenses forêts, ses forces hydrauliques incomparables, il 
devient urgent de les aider de plus en plu», avec zèle et pru­
dence, à améliorer leur situation sociale et économique, surtout 
au moyen d’organisations corporatives ou unions catholiques 
et professionnelles. C'était le programme de la Fédération 
ouvrière de Chicoutimi, organisée par Monseigneur I^pointe 
avec le concours efficace des Pères Eudistes du Sacré-Cœur de 
Chicoutimi. Cette Fédération est catholique et entend s’ins­
pirer avant tout, dans son action pour la solution des problè­
mes économiques qui intéressent ses membres, de l’enseigne­
ment de l’Eglise dont les évêques sont les interprètes autori­
sés. Ce programme a eu un commencement d’exécution dans 
l’établissement d’écoles du soir, d’une école îles arts et métiers, 
et surtout de la Caisse de Petite économie, et, plus récemment, 
d’une Caisee populaire. Ces deux dernières institutions, en 
particulier, ont déjà produit d’heureux résultats. Nous noua 
plaisons à louer l’empressement avec lequel les ouvriers de 
notre ville épiscopale ont su profiter du bienfait de ces orga­
nismes, ainsi que le zèle avec lequel un certain nombre de 
laïques de toutes classes ont donné leur généreux concours 
au clergé dans la fondation de ces diverses œuvres Nous 
désirons que l’exécution de ce programme de la Fédération 
ouvrière de Chicoutimi soit reprise et poussée avec vigueur 
dans tous les centres ouvriers présents et futurs de ce diocèse. 
Grâce à Dieu, nos ouvriers, ici, n’appartiennent pas encore aux 
sociétés internationales ou neutres. L’ambiance religieuse et 
pacifique de la région les a préservés jusqu’ici de ce malheur. 
L’influence de la religion, basée sur les services inappréciables 
quelle a rendus et rend encore tous les jours au peuple, est 
telle, que ceux qui voudraient gagner nos ouvriers à l’anticlé­
ricalisme et aux tendances socialistes se verraient dans la 
nécessité de procéder avec une extrême prudence et de ne pas 
dire toute leur pensée. Vous les verriez faire des protestations


